
1J[XIEME ANNÉE. VOLUME AIX, No 19

amedi 7 Mai 1892.

nlE

MONTREAL

Publiée avec l'approbation de Mgr I archevêque
(le Montréal.

PRIX »}E L'P9NN EME NT

Un an: $1.00, payrIc d'aane. Le No 2c.

A l'Archevechè !e MonLral, Bolte 1624, B. P.

S& LA'PERLE, imprimeur, 1l et 193, rue St-Urbain.



AUX MESSIEURS DU OLERCO
VILNS DE' MESSE i

Nous apportons rn anin tuepriulir l'mportation d eOO

Sicile et d'_s1age denvq de mes.Le cetfcaatentiquesq e

tenons et qui sont aprue pas ù Monqiier ' Iarcht\-il

Montr'êal, sont une garan tio incontesim l(le leur pureté. Nous tenonsa

'huile d'olive pour (lo le anciie ainsi que ciergns approuveSý.

Ilu 1DOIN IIE]tlERT &L CIE
Importateurs dle v ins et liqueurs en gro4. :304, rue St-P'afl,

PHFARMACIEN
2123 Rue Notre - Dame 2129~

MONTRE-A.L.
Le dimanche : 

1

De 1 heure à 2 heures P. M.
~5 id à 6 di do

48.30 à 9.30

VIGNOBLES C-i-NADIENS
Comnte d'Essex Ont.

ERNEST GIIEARPOT & CIE., Propretait0fý
Vi de hlesse approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau P~

Mgr Fabre et les autres évêques du Canadla, employé dans presque tous 1

Evéchés de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la

vince <le Québec. Vin de Table de première qualité. j

Satisfaction zarantie. Nous expédions directement de nos caves-l'

prix et autres informations s'adresser à
ERNEST GIMABDOT & Ç101

SAINDW1cli,

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

CLOCHES POUR EGLISES'
MEA1RS & STAINBANK

Etablis en 1370

JOf~1 iCLOOHIS de WHITEICHAEb (Londrs'

IKENEELY & Cils

~. Er<BLIS EN 1826. WEST TROY

HUGH R USSEIJP

43 RUE S-RNOSXVE,-MONTOP
Prix donnés sur demande pour cloches délivrées soit à Montrès, fi

ger de chemin de fer ou au quai de bateau à vapeur le plus prIS.'



y L ECIE D'ASSURANCESAW R TL£YA agent général.
Bureau P>rincipal s E. HiURTUJBISE, et A. St.CYR,

agents (lu département franÇaib.

OZide la PLACE D'IAUME Set de la Itue NOTRE-DAME.

Wm. McNALLY & CIE
IMPORTATEURS flE

tYu d'EgoUts Ecossais, de toutes *Dimensions
Piètre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de Cheminée.

50 Rue MeGILL Montréal

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
COTE OFS NEIGES, MONTREAL.

J. & P. BRPU NET,
Importateurs et mauttactrersi de

MONUMENTJOMBES, UHARNIERS.
P<YIEUX, CO INGS,

~ Et toutes soirtes d'ouvra ges de cimetières.
Revarations de tout genre a des Prix

Tres Reduits.

]UdsldencO Privée: J. BRUNET, Cote des Neige&
<~U rL. BBEUNET, Entropreneur*flriqnêt@ 2081 r»e lAvAL

Asiie STr-BENMOIT-JOSEPH
POUR LES

~ENESET LES EKILEPTIQUES, ETC. ETU
Sous LA DIRECTION DES

FRERES DE LA CHARATE

"-,,LONGUE-POINTE, près Montréal.

]U ELE MAISON DCORNEMVENTS D'EGLISE

-ALBER T (;A UJT1IE R,
(CidleValt de la Maison1 B. LANCrOT)

IlUPORT,ÂTSUB DI:

Oniw~lt~MANUACTRIER DE Ysd lsg
CheminsM de Croix, Peintu1res, DécorationU.

Lfr>% Bannières, Ins1gulOM, 0tO.
e' ue NOTRE-DAME - - MONTREAL.



PRIE RES DES QUARANTE.HEUBE~S

MAR3DI Io 'N MA - Ste. Marg. de l'Acadie,
JEUDI 1

2  Il, St. Clet.

SAMEDI 14 ' .Côte St. P>&1.

FETES DE LA SEMAINE

DIMANCHE 9 MAI - 3 P. PArauN DE S l0S, d, 2cl.
LUNDI 9 - S. Grég. de Neoz., E. D., d.
MARDI Il)0 S. Antonin, E. C., douh).
MERCREDI l 1 dS. Lks tie Piron., C., (1.
JEUDI 1 2 "-SS. Nérée et C., M M., Sema.
VENDREDI 13 "-STE FA)MILLE. doub.
SAMEDI 14 "-App. de S. Michel, d. m.

OFFICES EXTRIAOUDINATIRES

DIMANCHE. - 8, Féte du Patronnage de St-Joseph.

Cathedrale. - Tous les soirs à 7 h. exercices du mois dle Marie.

Eglige St-joseph. rue Cathéd',fraie. - Dimanche, 8. grand'messe à 8j b. sTê

pres à 2j h.

Confirmation - Jeudi, 12, à 2. h. &-Vincent de Paul à Montréal.
à 31l h. Acadëumie de St-Louis de Gonzague-

Samedi. - 15, 2 h, à St-Charlest à Montréal.
3 h. St-Gabriel.

DIMANCHE. - 8, Fêle des T. de St-Michel de Napirville,et (e St-JoýPh
Lac, Solennité de celui de Ste-Monique.

DIMANCHE. - 15, Fête lu T. de St-isidlor0, et dle celui de St.'lermas-

La Semalie JIeliese «e Montiréal

Rédacteur : M. le chanoine P. N. Bruchêsi.

Administrateur : M. l'abbé W. C. Martin, Archevêché de Montréal.

Les abonnés en retard sont priés de faire remise au plus tôt. Toute p65j;

ne qui fera parvenir le prix de cinq abonnements d'un an aura droità-

SEMAINEZ RELIGIEUSE pendant toute l'année 1892. Ceux des abonnés qui
rent une série complète des neuf années de la SEMAINE RELIGIEusE, Pl

s'adresser à cet effet à l'administrateur, à l'archevêché. Prix $9.00.

Sur demande, la SipNAlNE E1cI,'- r'm5Ira ux prières les

défunts de ses abonnés.



SEMAINE RELIGIEUSE
DE MONTREAL

lOmEANNÉE. SAMEDI, 7 MAI 1892. VOL. XIXXI No. 19.

1 Troisième dimanche apiùs Pàques. - IL. Les anarchistes. -III Les der-
niers moments de Ilossini. - iv ommage à Marie.- V Monseigneur Louis-
Nazaire Régin. - VI La %ête des Artisans Canadien s-Fra neais à Montréal. -
'VII »Conférence du R. P. GailUre(,. - VIII Institution des Sourds-Muets. -
IX Chronique: nominations, etc.

*TROISIEME~ DIMANCHE APRES PAQUES

£Vous pleurerez et vous gêtairez, tandis que le monde sera
dans la joie. à(S. Jean, X VI.)

1 Les afficitions sont inévitables en cette vie; nous eli portons
les causes en nouis-mêmnes, et nous les retrouvons autour de nous
dans les inimitiés et les adversités de ce monde. Le chemin que
nous parcourons, dii berceau à la tomnbe, n'est qu'une série de
souffrances causées par les dépouillements et les brisements q ui
nous préparent à la mort. Cette condition de notre existailce as-
suijettJt toute .lza race humaine, et nul ne .peut s'y souistraire.. Mais
ce qui distingue les enfants de Dieu de ceux qu'on appelle les en-
fants du siècle, c'est que les premiers acceptent la sonffrance com-
me une pénitenice salutaire, tandis que leb autres l'éludent atant
que possible par les dissipations des joi. s mondaines.

.II. Souiffrir et mourir, c'est le partage de Ltus les hommes
Mfais cette loi ne suffit pas pour acquérir des droits aux récom-
penses 1utures. Par elle-même la souiffrance est stérile. ;elle n'a
tilS-';Ytu ri¶ rriérite ; elle n'est devenue un" remède et un mnoyen
ae salut que parce que Jésus.hrie l'a sanctiflée sur la croi4 et



290 LA SEMtAM4E RELIGIEUSE

en a fait une expiation salutaire. Ainsi ila souffrance. que lechliré-
tien àccepte dans cet espziv ,change de iom :elle s'appelle une
croix ; elle nous unit .à Jésus-Chirist, et en. n o.s assodfiant à sa
p. ssionet à. samr elle nous.!fera paýçprglreýà di.
Vine béàtitude. L'apôtre prédit des-affictions à-tous ceuxqui-suil-
'vent Jésus Christ ; mais. il ajoute que. lesE souffrances de la vie
présente n'ont pas' de proportion *avec les jouissances à venir. Le
monqnde, au contraire, sacrifie les joies de l'éternité à des pIaisirs
MOMepAtan s qui s'éteiridront,à lamort qt laisseont)â4,dn
une nuit éternjelle.

La Prvidence sem!ble avbir voulu .donnqr.,A qije 1  en-
cyclique de Léon XIII sur la qqestion tn en
immortel de sagesse et de vérité proDhétique,.» un éclatantcom-
mentaire, en permettant les crimes odieux qui affligent aujour-
d'ui tam l'Europe, et-qpianntrent l'gtiLobag1ataclysme
dont l monde est menacé par les doctrines perverses des anar-
chistes.

Les dernières nouvelles de lFrance font voir-quel effroi a saisi
peuples et gouvernants; quelles -mesures de précautions on prend
die tous cÔtés pour défendre, la sor.iété at$4qué dans se~ jtrt
les pl*us'chers, dans la vie de ses rnembres.
' hacun tremble devant cet ënneimi in.visi ble, oitles coups
mneurtriers frappent avec une, yiolence et une foc ?nr les-
quelles la'vigilance la'pius exercée esipisne fpc
éte mise à profit par ces ipginatiosyyeitr al
* t onduites par lé démon.

i'eu'a v'oulu, il n'en faut pas douter, donner u y~~n
terrible aux sociétés modernes, à ces gouvernementsi4 1 np1,q

* aslur 'fol orgueil, ont cru, gu'dvecq qyplqugs déretq, û.9pou-
-ýaitýupprimer de l'école l'au te@i de-toite scien»,def6,tà et
des institutions bien faisan te's l'au te ur de toute chai'ite à a

*mille I'atteur de toutes les vertus domestiques,. .eeq vgrne-
me #nts eux-mýêmes celui qui est ia sourcedÎe,ta r.é.
i Jls'ont L, v - ces.pré tendus rfraer$ 94 r

up1ne.r p~arItêý fg pôrd' qfIeu

e , 
1



~ dtIé ~éL~hii1 ~ciIè'e 1>eia répohidu. ar iàh déè' àÈ
cou 'W1îtibt1<§"îmi e pour ceux qu. i ne voieflt pa's;parhfie'dè Ôs
paî'o1es*%ui'&e, font é"ntetidre -même des'plus souÈdý. -

Voilà bleb-, dui teste', les fruits -des 'déploi-àblès"ifakiiég ensêit
gné*es*ii plusieurs1des pàyà:de 1'ancien'nonde ! Les gÔuVek'nânT§f
euinýnÉô)s'siU là licence'à )a liberté; et appi'"s' 'aùxý
pettp1ëstjà néi fflùré-pecUet l'autorité qùi se faisaàit complidé'4de
touità'?es IiiijiïstiË. ; ils ont'violé éux-tfn1es1les sdin'téà lôisde
la fafiffilé, n pýoélàmant':1e divorce, en stippirint; lesd drits dR
père de famille dans l'eis--ignementL dé ses enfaflts; ils bnt'fouYé'
aux pieds le respect de la propr1êMé, en chassant de)eurs couý
vents religieux et religieuses ; ils ont excité aux désordres,'en tolé-
rant dans les. égli.ses les insultes aux ministres de Dieu; et auor
d'hui ils paràîsi supiiii roiW Àtl eseiéneens et
des conséquences homicides que les arciestirent ae sembla-
bles-agisspments t

Triste exemple de l'aberration humaine 1
11,1 e,,Potiait ,en être autrement: î« Ils ont gefiÙé lb Vent,,,ils.

récolten L la tempê te. »'
.Le mnal est grand : ces maisons détruites en un: iùstanti. ces *

cadavrestenufi1és qui attestent- ]a puissance d?Efigins meu-.triei'-4;ý
ces.ca r1oucie.,si faciles7à dissimuler -*et. qui portênt, .parLtoic J'a

mor-etleduii .axqnll~nerésistent ni les pàlais dés'rjiszni «J,
les chambres desparlements, ni l'humble'dembure du rèprésen-s ý
tant -de la loi, tout.indiquela profondetit du Ifraal dont la sdciéf&*
est atteinte. I.,

Et leremüdeudirat-on ? Le remède, on le connaît. -Une granïd& ',
voix l'a proclamé du haut de cette chaiie-quidoIiire e tbrfée
despu ssns-manarques.;-c'est le retour aux 1'éritêsT-éter-*,
nelloeslQ'eglise na cessé .de faire entendre -depuig -la vènueidu'
divinSauveur..

Leremède,' c'e'st la réforme des moeurs, c'est l'esprit de charité,
sib.sLiLué.à.l'i ntolér3nne.l c'est le'rispecL &ës droits- dit pèëre'defie
mi!, lg.aciîâiedi dimanche, l'inviolabilité dumrie,:
c'esefteunn motý Dieu! édou té, supplié, adoré-, coffime il'doil?êtrê,;-
Dieu remis à la place, que, seul, il a le droitvd'Ôccuper.i

Notre pays, gràce au Ciel, aý uqii échappê-'ûà,.cet .bsprit-I f
d'erreur; il n'a pas accueilli dses dorns~aàsodl?
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La démonstration.si imposante, organisée dimanche dernierg.par
les Artisans Canadiens Français, èélébrant dans l'église du Sacré-
Cœur leurif('te"patronale, offrait un contrasie saisissant et plein
d'enseignement, avec les troubles et les frayeurs des peuples
d'Europe. C'est.qu'ici on a conservé a DiE u sa vraie place ;, c'est
qu'on écoute'la voix de l'Eglise ; tant qu'il en sera ainsi, notre
cher pays n'aurapasià souffrir de la question ouvrière, parce que
les rapports entre patrons et ouvriers seront réglés dans un esprit
d'équité et de justice aidé,des1lumières de la, foi et inspiré par
les sentiments1de lacharité chrétienne.

LES DERNIERS MOMENTS DE ROSSINI

On vient de fêter à Paris le centième anniversaire de. la nais-
sance de Rossini (1).

La vie de'Rossini, qui fut bien désordonnée, se termina par
une mort chrétienne. L'abbé Gallet a laissé le récit de ses der-
niers moments:

« Nélaton venait d'opérer de la fistule le maître déjà bienivieil-
li ;.l'opération s'était faite' dans sa villa Ingres du Ranelagh
(Passy-Paris), où chaque jour tout Paris se pressait pour' avoir
des.nouvelles du maître.

« Un jour, on vit Mgr Chigi, le nonce apostolique traverser-les
salons. La dernière heure était -onc venue ? Pas encore. Le
prélat forçaitla consigne et penétrait chez le malade. Le noce
parti, Rossini disait à sa femme

«Mets la miain sur cet. évangile et jure que cet h7'mme- ne
« rentrera jamais dans ma maison... Jure aussi qu'aucun autre
« portant son habit n'entrera dans ma chambre pendant mlar ma-
« ladie. »

Et cependànt, quélqües jours après, gràce sans d'obteàasbIi edu-
cation catholique, il recevait en souriant l'abbé Gallet, due soni
ami Barthe lui avait recommandé ; c'était le jeudi 12 niovembi-
1868, Rossini salua l'abbé :

«- Je suis heureux de vous voir !... Quand on a fait le Sta-
» bat (2), ou doit avoir la foi ! Je suis prêt, commençons, »

(1) Célèbre compositeur de musique italien.
(2);Composition musicale sur les paroles du Stabat.



Laissons maintenant la parole à l'abbé Gallet:
... La *donfëssion terminée, il ajouta : «. Parlez encore; je

» ne suis pas fatigué, votre voix m'a fait du bien ; merci, vous
» m'avez délivré d'un grand poids ; vous reviendrez bientôt ? »
«·Et à l'italienne, il me batisa la main. »

« Mme Rossini, entendant la parole d'adieu, rentre et vient à
nous..

- 'Que je te remercie ! ma pauvre amie, » lui dit Rossini, et ils
s'embrassèrent en pleurant. e

« - Je me confesserai aussi, va, et bientôt, ajouta-t-élle. »
«.Craignant une trôp grande fatigué pour le mlade, qui par-

lait toujóurs, je me retire, ou plutôt je m'arrach'e à sa main qui
me retenait encore, et je promets de revenir le lendenlain et·t6us
lës jours suivants ; je pressentais bien, hélas ! qu'ils ne seraient
pas nombreux. 1'érvsipèle avait tout envahi, son corps n'était
plus qu'une grande plaie, et il souffrait horriblement.

« Trois amis'dévoués le veillèrent. Ils entendirent souvetit Ros-
sini prier ; il disait « 0 Crux ! ave... 4/1in namatus... Pie Jesu ...
Paradisi gloria. »

» Vers la fin de la nuit, il interpellait énergiquemet la Sainte
Vierge, comme oh le fait souvent en italien :

Qûe faites-vous donc, Vierge Marie ? Je vous appe'le depuis
» le commengement de la nuit... Vous m'entendez... Si vous,
» voulez, vous pouvez... C i dépend de vous... »

Et c'est en invoquant la Mère des douleurs, Mater dolorosa, pour
laquelle il avait composé ce chant i:nmortel du Slabat qu'il ren.
dit le dernier. soupir.

HOMMAGE A MARIl

En l'honneur du Mois de Marie, nous donnons les deux extraits
suivants. L'un est emprtinté au grand saint qui fut un de ses
plus pieux serviteurs: saint Bernard; l'autre au grand poète qui,
pour chanter le ciel, a trouvé peut être les plus leaux accents
le Dante.

Dans ses Louanges à Marie, saint Bernard s'écrie
« Marie es'. la noble étoile de Jacob dont les rayons illuminent

le monde entier, dont la splendeur éblouit les cieux, pénètre les
enfers, parcourt la terre, réchauffe les âmes plus que les corps, fai
épanouir les vertus et consume les vices.

DE MoDrTRÉAL ' ' 293
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0 vôus qui vou.s, pente7,-blot par)ag toq eteeprtpp
sirl'rocé,an du mvonde, ne détournz .pn.s%.vggyeqx 4 1 .aJmière
dç q.pttç..êtoil.e,.sivous ne ,voulez pas,être:a»gglorjfpa.r 14 4igreur
dçs:og. ýSi le qou1ffe, des;tentations se lève, sý .voqs>e jjtkscon-

tre les écueils de l'adversité4 .rjegardez. Vti~.~pel~~re
Svous êtes battu par les flolp dç V.o-gueil, de..Jlanj3bjLion, de

la médisance, de l'envie, regardez l'étoile, Appelez Marie.
-Si la colêère, ou les séductions de la ghair é,branleîij, ta.-nacelle

de votre à.ne, un regard vers Mlarie
Si, trp.uiblé par l'énormité dç, vos cr.imes., Iloiteux,dqQ,.souillu

res de -votre conscience, effrayé par l'hctrj'emr dji
gcoxnnwncez à vous enifoncer dans l'abîuje de, la.rte~w' le
gopflire du désespoir, pQnsez,à Mai je.
. Ianr le péril, dans 1t,'angoisse, dans le doute, peIisez,ýý.Agrie,

Jnvoquiez MNarie. Que s0n iiom sqit toujours. suir.yQsý, ~~eq
son amour soit toujours dans votre coetir, ply.poujitenirs, -
p~qqrs de sa prière, ne manquez pas d'iimiter, sesx.v.trus.

..In lsuivantvous ne vois .égarlerez point,. .4p)1 vo gs., ne
tomberez point dans le désespoir, en pensant à.el
tromp.ei-e7zpointi.

Si elle 'ôus soutient, rien ne, vous renvqr-,se-a. ; si>eIvu
.Protège, vous ne craindrez rien .si elle yogs.,con.duitFtrpli lie
vous fatiguere-z pas ; si elle vous est propice, vous paiviëndrtz
au port, et vous éprouverez par vouis- même la jusieàs«e*dé 'cette
parole: Lenin tl la Vierge éltil Mlarie. »)

_V* .oici maintenant le beau chant du Dante.
--i.Oý; vierge mère, fille de ton fils, humble et plus élevéeqù'au.

* cune créature, but arrêtCl de la volonté éýternelle; tu 'e:celle
qui a tellement ennobli la nature hiuaîaine, que le Créateur n'a
pas dédaigné de devenir son ogîyrage.

Dans ton sein s'est allumé l'amour dont les rayons ont fait
germer cette flenr au milieu de la paix étQrnelle.

TFu es pour niots,ici,uui soleil dpecharité 4i-[, sou, mhii,et -*.bas,parm le homesune source vive d'espérne
Femîme, tui es Ei grande et si puissante, que celui qui souhaite

iiipc grâce et ne s'adreese pas à toi, veut qu%.e son it~ v(sn
ailps.

Ta bonté ne vient pas seulement en aide à c.ýx qui derimugdent,
niais souvent elle devance les voeux avçc libéralité.

En toi est la miséricorde, en toi la pitié, eu toi larnagnieý,ence,
i3n toi se réunit tout ce qu'il y a de bonté dans la créa'tiýe" «» (1)

o;La viviliCQe IiÇ chant XXXIII.

- -,294
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S-MGR -LOUIS-NAZAIRE BEGIN

S. E. le cardinal Tacliereau vient de publiey un-r mande-
ment, annopeant la nornipation de Mgr Bégin à 1à.Co'ý-djierie
dé Q-tlbe c.'

%(Nous éprouvons un vrai bonheur, dit son Eminence, à vous
,,,innicer cette heureuse nouvelle, qui va causer un vif sentiment

de joie au clergé et aux fidèles du diocèse. Nous somtýnp,ýqrggilpli
,Nous.mg^ême de la plus vive reconnaissance eivers le Sounerain
Ponte, qui à daigné se rendre*à notre dem'ande . et à'cepÏ*e, de
.Nos Illustres'Collègues de la province ecclésiastique de Qidèbec,
en Nous..donnant ainsi pour auxiliaird celui que toutés lest-voix

.1appg1aieit à, cettç,. charge.
o.5 nous',dispeiýsoins de faire l'éloge de Notreqdpj1teur,

parcf, qu'îl est dans toutes les bouches. Il saura pal: $a ,sci,ýnce
Ea prudence et sa douceur travailler d'une nianière bien* effic.ace
à promouvoir les intérêts religieux du diocèse.

Rendez ,gràce à. Dieu, Nos Tt-ès Chers Frèri s, d'a.voirý écouté
nos prières,,et demaildez-liii d'accorder à Notre digne Coaijtu
une santé. prospère .et une longue vie.

Nous sommes, sûr que Notre Coadjuteur tr<mivera dans -Qaffece-
tueuse výénération de tous Nos diocésains, et particulièrpmeiit
dans le filial dévouemnent de Notre Clergé, une,ý compensation
.pour' le, sacdfice qu'iliU a fallu faire en quittant, son, bien
.aime diocèse de;Çhiicoutimi, où il était si heur~eux. JNo;isJere-
mierdions ici publiquement, d'avoir brisé tous ces liens .si pjera,
pour venir, suivant son expression, «t mettre au service de 'Son
Métropolitain tout ce que le Ciel lui a donné de force et d'éner-
gie et un*dévouement qui ne s'éteindra qtie dans le tombea. »

Afin que vous. goûtiez mieux par la suite les douceurs du gou-'
Yernement pastoral de Notre Coadjuteur, lorsque la Divine. Pi'ovi-
dence l'aura. établi votre Pasteur enî chef, -Nous. vous donpons
avis par les présentes, qu'outre le titre de Vicaire Généèral* qui
lui a'été doîané,«Nous l'avons spécialement revêtu de Nos pou-
voirs les pl-as amples,'à l'effet de visiter en Notre nomn Wediocèse
Je Québec, d'y porter des ordonnances, de donner l.es saçrenjents
de Conflirmatio.n et de l'Ordre, en unii mot, de faire quand,,etgom-
tue il lui plaira, tout ce qu'il jugera te pius convenablé ail$en de
notre sa-inte'-religion et à l'édification de vos âmes. »

*LA FE]TE DES ARTISANS OANADIENS-FRANÇM
A ntoutriéal.

«Vous donnez un grand exemple, i) disaitdimanche dernier le
lév. P. Prétot, en eladi'essant aux miembres de la sorziété des hrti.Y
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sans Canadiens-Francais et aux représentants des autres sociétés
ouvrières réunis en foule dans l'église du Sacré-Cour, à l'occa-
mion de leur féte patronale : « Vous donnez un grand exemple, et
vous mettez en pratique les sages conseils de notre vénéré Pontife
Léon XIII. »

Ce bel'éloge était mérité. Certes, le spectacle offert dimanche
dernier à Montréal, présentait un contraste frappant avec les
préoccupations qui, en Europe, agitent et tourmentent les gou-
vernements.

Dès neuf heures du matin les membres de la société par mil-
liers se réunissaient sur la Place d'Armes et organisaient leur
imposant cortège. Tous portaient leurs insignes : la bannière de
la société flottait au vent, et plusieurs corps de musique accom-
pagnaient la procession qui,en bon ordre, et dans une tenue par-
faite, défila le long des rues St-Laurent, Ste Catherine, Maison-
neuve et Ontario élégamment décorées de drapeaux et d'oriflam-
mes. Partout un air de fête, car c'est bien la fête du tiavail chré-
tien à laquelle prend part la population toute entière.

Laprésence,parmi les officiers qui ferment la marche du corte-
ge, du chape!ain de la socièté, M. le chanoine de Bruchési, mon-
tre de suite quel est l'esprit de ses membres. Aussi est-ce avec
un ensemble remarquable que cette foule entre à l'église du Sa
cré-Cour mise gracieusement à la disposition des sociétaires par
M. le curé Adain pour y entendre la messe célébrée à son inten-
tion.

Mgr Emard officiait. Le chSur a chanté une trés-helle messe
en musique avec accompagnement d'orgue et d'un orchtstre
nombreux.

Le sermon de circonstance a été donné par le IR. P. Prétot qui a
fait ressortir avec une grande netteté les bienfaits (les associations
ouvrières fondées sous la protection de l'Eglise.

Voilà le spectacle qu'offrait Montréal lé ter mai : « Vous avez
le droit d'en être fiers, » disait le Rév. P. Prétot aux membr's
de la société des Artisans. Rien n'était plus juste, et cet éloge fait
honneur non-seulement à notre population ouvrière canadienne-
française, mais particulièrement aussi à cette société des Arti
sans qui, il yaquatre ans, ne comptait que 600 membres, et qui
aujourd'hui en possède près de 7,000.
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' CONFERENOE DU R. P. GAFFRE

Nos lecteurs"nous sauront gré de leur donner l'extrait suivant
dé la belle conférence faite, le 21 àvril dernier, au Cercle Ville-
Marie par le R. P. Gaffre.

Une description de la Corse :

« Laissons l'Océan et regardons la terre
« Ce n'est pas là terre qu'il faudrait dire : c'est le- rocher. A

p'emière vue, la Corse ne semble qu'un vaste roc, un-monstrueux
bouillonnement de mer solidifiée,. un soulèvement de vagues
congelées, cristallisées par quelque Jupiter jaloux, au moment
où elles allaient toucher le ciel.

Du nord au sud, une immen chaîne couverte encore, à cette
saison, de neiges éclatantes : c'est l'épine dorsale de l'lie : de
chaque vertèbre partent à droite. et à gauche des rameaux de
granit. qui lui forment une ossature noueuse, comme qui dirait
lesquelette d'une colossale: tortue dont on aurait soulevé la cara-
pace. Les points culminants de la chaînecentrale ne.le cèdent ni
eu beauté ni en hauteurs aux pics renommés des Pyrénées.,

Mais pett être n'avez-vous pas beaucoup'd'enthousiasme pour
les hauts sommets, ni pour les torrents impétueux, ni pour les
sombras sapins qui s'éparpillent sur les cimaes ; eu ce cas je
me réjouis que la Corse ait à vous offrir d'autres beautés. Entre
ces nervures des montagnes, une infinité de plaines et de vallées,

-de lacs poissonneux et d'étangs. pittoresques, à rassassier -la
curipsité la plus exigeante. Nous sommes vers la fin d'avril.
Q'est le temps des épanouissements et des éclosions. Toute vallée
.est un parterre, toute colline porte à ses flancs une reproduction
des jardins suspendus des rois Babyloniens. Jé.sais un coin p:ès
de Saint-Florent, où l'on voyage des beures de suite entre deux
rangées de lauriers-roses sauvages; partout les my.rtes, les lentis-
ques, les citronnelles vous atteident au passage pour vous cou-
vrir de leurs pétales ; malgré soi on se surprend à chanter:

Les branches d'oranger, dans la brise bercées,
Ont fleuri mes cheveux de leurs neiges rosées.

« Vous ne pouvez poser le pied sans. faire éclater une décharge-
de parfums de .toiteS. les fleqrs, ment.hes, d'immortelles, de.
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lavandes. et. de. thym,- qui sernblenut se XengeF -q.i',g trouble les
causeries qu'elles se *font, (c toniando ài s'ol» en prenant le sole *il,
comme disent les Espagùols. Vieni'e à passer là-dessus l'haleine
du. midi, et 'VOUS- êtes, ,envealoppés dans ua bainý.ge.Qiq d
seiteurs.q.ui.fonit. circuler à- ti-avers tout l'ê tire, -çptLemult Utorme
vibration dont on dit

Qu*':Ue a l'expansion des choses infinies,
Comme t'ý mbreJ.e rnusc,te benjoin eL leuncens,
Qui chantent le transportde l'esprit et des sens.

*« Sur le roc séiedSart-èn, poonsoingeaitimélani-
coliquernent à ces. sensations qui l'àvaient autrefois ému sur la
rive d'Ajaccio la, belle - j(La, Goise, disait.il,..a des. parfums que
je xi'di retrouvés nulle part ; âd'odeur seule, je tare.eonnaîtrais
les yeux fermés 11 Pourmoi, Je confesse, que je me*.suie. -pius
d'une fois complètemnt guisé de toutes ces perceptions pouf uses
qui flottent aux .confitî.s deý l'organismee physique et moral, au
point que.j,. nie avais 5i.je.'espirai.- des harmonies.,..si je vAyaîs..et

-tquchais despaî4tirs, ou.si je, marchais à travers desràyons de
soleil.»

C'Aitons encore les réllexio.s, suivantes sur l'ai-née

Qu'est-ce qu'une. ariée ?
« Faites abýtractioii -pour un instant de l'éblouissenient.-qiie

nlous cause an passage un bel escadron en marche -! Fanfares,
:.drapeaux, salves, sonores, -épaulettes et, casques rayonnanfts:

.oubliez un instant tout celal,et la fière allure de la-jeunesse-qui
-va se sacrifier dans ùn élani e.enthousiasme ; et~ l'entrée- triom-
phale de la cavalerie qui fait.résonner le pavé comme les touches
d'un clavier geéait ! .. oubliez tout7cela, qui n'est que lecôté sen-
tinieîtal de la chiose ... et, ant nom de la froide raison, dites-m~oi,
qu'est-ce qu'unearmée!1

Eh bien, une armée, quelle qu'elle soit,-c'est la consécration
officielle et nationale de.-la vendetta! C'est l'affirmation ironique,
à travers un siècle policé et prétentieux, de la- -barbarie des vieux
temps, qui demande au sant, la preuve des droits, et refuse de
l'aller chercher à d'aut.res,ýgsources. Entendez:..x%!otsi à travers l'At-
tiantique, monter jusqu'à vous ces bruits de guerre qni menacent
da. courvrir toute -iBueope de sang et de ruines? Il y a'là-bas

-deux petuplesters e- r, issâqW~ ei -frbreî qui ýe :!auettentz. q'4
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,eîns ltent, qui -se menacent,-'épée au poing, A tra.vers. u.tàillis
.impênét.&able-de haines et- de stiririses ; -rt ýâiJondrê,,A'un
.,sur 4'auedans.une vendetta effroyable, qui .va- mèleiemainle
fag4'ifnombrables familles, et jettera peut-étre .dans. les con-.
jwolsio.s de: iagonie notrepiuvre et bien-aimàe.Erance !.Vençletta
de deuxi, gràuids peuples qui tient ;debout, en Allemagne; et en

ritnce,-,inq, millions de frères, -prûts à,s'entregorger.;..q i ile
Jee~.forces t;vives d'un pays et mobilise., avc chaque; soldat, -les
sentiments de la barbarie anýique! Car qu',stcet que Aotuu ..cAa ?
,ino cevieux Serment de sauvagerie qui empêche.1ks tdrnmmes
de s'n re.tr. la décision. d'au .tribunaiýéclauitéqIijugeanA-au
ýibm de i'jufailljble justice. Il y a eu quelques tent-.IivÉs &faites.
Si,:à.cô.tê de~.chanitiers de ses palais et de ses. toursçEiffelil. éta-
:blit les.,Jo-nderies de ses calions :-c'est qu'à. côté dut iivliséi il

ýresteà-enco.re-,qiielqîîe chose de.l'antlropophage !..j. Le.jour. où le
,jnn~e.sea ggnê .à la seause de la vrdie ..civilisation, il .ty,.;ura

rplitiant au-dessuis de ses querelles, un-. tràbunal qrti.apaisera.datns
la.sagesse de. Diîeu et du Christ les froissements .des mnations
baptisées. La marche ascendante des temps a xeniplacé.les: lattes
,sanglantee .des familles, et desprovinces, par desý uribunauxx.égu-

li..l-,;su pré me. effort de la ci.vilisation régnat pamkLnous
sera ci îrégler les conflits internationaux, àia- barre (l'unitrib*unaI
qi .seraile lieutenant de la justice. divine sur terre. »

INSTITUTION .,DES SQUD:-,I& TS

Dans les deux articles consacrés p;'ôcédemrnent à l'Islitution
dçs Sourds ýIaets du Mile-End, nous i'avois.parle qn.ç dq.Pamé-
nagement matériel de l'établissement à MontrC-al,.et de 1L. ferme-
éc ole d'Otitremnont; il nous reste à miontrer commne nt on, 5irêsolti
ati Mile-.End l'important problème de donne.r au, sQuri uet

âla fois l'instruction. néce.ssaire pour'coniprerndre i~ éié ei

,gieus',-s, et la connaissance d'un métier qui lui peýrmette q a
gnier sa vie. 

1ýq a

Nous avons 'déjà inîdiqué ces deux poiis ..nous tenon5, à eq.i
trer. dan~s q.ýelq4ueý déîai Is indispepsables.
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Les maîtres qui dirigent cette maison sont au courant, il est
inutile de le dire, de tous les progrès réalisés dans les modes
d'enseignement des Sourds-Muets; naturellement ils ont adopté
les méthodes perfectionnées. Les é!èves qui peuvent apprendre
à parler comme ceux qui n'ont pas les aptitudes requises pour
suivre le cours d'articulation sont instruits par la méthode in-
tuitive dite naturelle ; avec les premiers on emploie la méthode
orale pure, avec les autres on remplace l'articulation par l'écri-
ture et la dactylologie.

Cdtt>e méthode intuitive dite naturelle, dont on se sert pour
l'enseignement, prend pour modèle la mère enseignant son en-
fant doué de l'ouïe à comnpreadre la parole, à exécuter ses
demandes ou ses comiindements, puis à exprimer luimême

ce qu'il veut dire ; seulement ici, c'est l'écriture ou la lecture sur
les lèvres qui supplée à l'ouïe. Ainsi l'on enseigne le sourd-muet
à comprendre d'abord la langue écrite, à exécuter les ordres du
maîtres qui sont toujours donnés par écrit ou par le moyen de la

dactylologie ou de l'articulation, et enfin à exprimer lui-méme
ses pensées au moyen de l'écriture.

Oni fait hubir aux moyens dont se sert la mère pour enseigner
la langue maternelle à son enfant doué de l'ouïe, quelques mo-

dificationsjugées nécessaires pour instruire le sourd-muet.
C'est donc sur des commandemrents donnés oun transmis, des

actions exécutées par les élèves ou en leur présence, ou des faits
successifs que se bas, cette méthode intuitive dite naturelle, et
non sur l'enseignement des s'gnes conventionnels qui sont pres-

que toujours à i'inverse de la langue écrite, en mettant l'objet atu
lieu du sujet, le qualificatif au lieu de la chose qualifiée, etc.

C tte méthode intuitive dite naturelle, qui a comme moyens
communicatifs l'articulation, l'écriture, la dactylologie (épe[
lation, avec les doigts) et quelques signes naturels to!érés

durant la première année d'étude, est reconnue des plus
efficaces pour l'enseignement du sourd-muet. Elle forme sool
jugement, lui donne une juste idée des faits et une phraséO
logie exacte.

Tout:en continuant leur instruction.par la méthode intuitive
dite naturelle, quelques moments de chaque classe sont consacrés
à 1%nseignement de l'articulation, et c'est ainsi que l'on peut 0e
rendre compte des aptitudes des élèves à. parler, et -d .la possihi
lité de faire suivre à ceux-ci la méthode orale,
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A la troisième année ou au conmencemnrît de la quatrième,
ces élèves sont en état de continuer très avantageusement leur
instruction par la parole sans les déranger dans leur cours déjà
avancé. Au lieu de se servir simplement de l'écriture et de la
dactylologie, on se sert de la parole et de l'écriture, moyens plus
expéditifs et plus avantageux que les deux premiers.

L'enseignement professionnel donné concurremment a néces-
sité la construction au Mile-End d'un certain nombre d'ateliers
qui, comme nous l'avons déjà dit, sont fort bien aménagés.

Ces ateliers sont au nombre de sept.
Celui des tailleurs compte actuellement 20 élèves et 8 apprentis

qui apprennent à coudre, à faire des vètements, et ce qui est
Plus difficile, à couper. Un bon coupeur trouve toujours une
Place assurée, car de lui dépend l'élégance du vêtement. Les ap-
Prentis élèves sont sonus la direction d'un frère ayant des con-
naissances spéciales, assisté de deux contre-maîtres enten4ants-
Parlants. Ils ont dans l'atelier cinq machines à coudre, et tout le
Miatériel nécessaire pour se perfectionner dans leur métier.

Cet atelier est le plus suivi avec celui de la reliure. Dâns ce
dernier nous trouvos 35 élèves et deux apprentis. Là, les enfïnts
apprennent à plier les pages, à les coudre, à mettre les volumes
sous le couteau, à préparer en un mot le gros onvre qui sera
achevé par les apprentis. Ils sont également dirigos dans ces tra-
vaux par un frère, aidé d'un contre maître entenlant.parlant qui
distribue et surveille le travail.

Les apprentis n'ont que deux heures de classe par jour Jes
élèves au contraire ne viennent à l'atelier que pendant deux heu-
l'es: c'est une grande distraction pour eux ; ils se délassent là, AU

rAOYen de cette occupation manuelle, des fatigues de la classe.
Aussi rien n'est plus curieux que de voir l'e mpressement svec le-
990l toute la bande arrive prendre sa place pour exécuter sa tà-
Che. 1l faut.une surveillance active pour que le travail soitLfaitývec

in, mais il y a une ardpur et une émulation extraordinaires ln-
tre tous ces petits ouvriers. A côté de l'atelier de relèure se trouVe
liprimerie qui ne possède qu'un apprenti sourd-parlgnt. Dans

quelques établissements,àNew-York particulièrement,on enseigne
ý élèves sourds-muets le métier de typographe et certaines mai-
'ons recherchent ces ouvriers qui doivent à leur infirmité une
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atterxti'an' Mt th aepliCation soutenues. Au Mtile-îS~4 t-eérUtè
ment"des élèves, fournis surtout- par les campagný's 'ienYjafte"
pas âf, les diriger--vers 'irnp. inerie, qui -les éloignerai-t p'lug tard'1
de lèurfanip. L'imprimerie n'est donc presqie dpsservie que,*par-
des eintendants-parlants; elle est importante. C'est là quie s'impri-::
ment tous les livres destinés non seulement à l'institution dit
MN-ile End, mais aux diverses maisons desservies par' les Clercs St-
Viateur qui, comme on le sait, dirigent d'importants établisse-
men ts Vdensei gnemen t au Can ada;

LVaublierde côrdonuierie ne comprend quîe six élèves et trois>
apprentisi.-Oti y appiend- tout ce qui a tr-ait àla confection des
chaussures sous la direction d'un fîýère t;. d7nn conIre-mnaîtrëý en-'
tenda ntemalant.

le travail de lamenuiserie est encore tit métier qui- convient
aux'.àéèps du M£%ile-End ; il y a dans l'atelier très vaste, nnorfituiL
à cet-eff'et neuf élèveset cinq apprentis, qui reçoivent d'un frère.,
et dé deux -con tre-maître s entendants-parlants les instructions, né-
cessaime., On y fait des tx:avatix poui-l'extérieuî' et or. Y* travaille
le bois avec une rare habileté..

'Lesélèes ontpréparés aux travaux qui -.éclamenit.la coini-
sance -.du dessin par une étude appr'ofondie de cette bj'ainched'en-'
seignemen 't. 'Nous ayons vui en effet, un assez grand nombre. -de
deSsinsau-crayon.et à la plume qui -denotent une- certaine facilité
et chez quelques élèves d'hieure-uses dispositionrs. Le dessinA iné-

aie.e~coutpers ee plans -et.d'élévation de-bâtiments rentrent éga-,
lernentdansý le .programûme-de l'enseignemen t 'du Mile-End. Cest'
une excellenté chose et on ne saurait trop encouragerles-Sourds-,
Muets dans cette voie qui leur offre d 'es distractions titiles et par-'
fois leurn4 vrnra, le chemin de la: fortune.

Quiandno-us au~rons dit qu'Il y a encore un atelier de peintres-en
bâtiments .et de forger.ons,nous aurons terminé la, visite fort.iaté;..
sante .de l'enseignement 'professionel à l'institution du'Mile.:Ehd
qui e.deman~d.1 -un grahd nombre de frères, -ayant dans thacunb-
ne c4ýsdifférentes. professions..des connaissances ýspéciaes.. ~U~'
inécessité.-est -une l.ourde charge pour la maison, mais-eI1eipërmet;
de rende~ aux élèves d'inappréciables services. C'est à5cé titre-que:
noqs av'ons -tehu à les signaler LU détail cette partie deleni-'
gneÀnent. ..
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Mâr décision de 'Monseigneur l'archevêéque, M. *Santdiie est
~nomé.desservauit.à Ste-Cécile dé \'allëyfleld;.

t iNL Nepveu, .cîré,à Hinntingdon.>
iK Roussixj.i,revient,.«e St.Hienri-de'Montréal, où il travaillera

à l'érection de' la nouvelle paroisse.£

** Ls bullc's relatives à lérectiQIJ du no i.eiè4 de
*Vaiteyfield sonit ar-iv*é"s à l'drecl h wêché, j'ù'-de''sn
dzlttéës 1,du 5 avril'

4ri Mgr Fdbre,, assistait. Jeudi dernier,. à Albany, â àaêbiisé-
.cy4L;ç ore M-rG"abriel. appelé à .l'èv'clié d& densbùrc,.

.,h.ibany Sa Granieur doit.seS;end*e à aartford oùuatirâ ieui
*la lcons ýratiofl. de la cathédrale .catb oli qne.r reemm n tnnée.

SL'ouverture du mois de.1Marie a.e en .aç~~î~e à
î 1otrè,-»*àkee 4e'Botiseco.tii, avec, la ,solqni1 Louo~~a mi-

fj t încitr-d àlî. et de ffldpe
L«è. 3srmnon. ,g fi p~r~1 labb'6 Soeiin, P.~ S 4 ~l~e

10 p ce beau texte: a toutes làes'latii mpp_:flertu1 ,bien-
hle reuse.ji La béné.diclýion du S, $gacrement*a 'edné par

lerâ-iârè ftéhl Un' clioe4 ot g~s p .con-
greg zi itpar SEs hn 4  jca d, c tLe,,çrýtpo ie.

***Mgr. Fabre est arpivé à Chirago dans la, -oirép d. 1 eudi
2atfl. Pluiis de 250 0 Gi nad ie, ii-F rai'çais' 'é tai ènt %pt. . *à sa

~rencontre à. la gare, où Sa Grandeur a êté a je dç~a s VI-.
vats pro'oflgés.

* eyi~;déégaiondu clergé catholique et des sociétés, canadien-

:fiis41fatfc1ai sès s'était, renidue ýau-devant de -fnsin~r h.vô-
qiie.juàqu!'Z- la station- de, Valparaiso.ntpoes

Sâ* Grandeu'r a été conduite -au milieu d'unie ~ifip santrcs
siôït 'aui èrèsbytére de N»ý,otre-Odme, la:nn e~~ ûE[
ven'ait bégiir. Les rues'étaient décD'réesaè d rýpéul, frn.ais.
l'église et le presbytèr.e brillamment iflumùê"'

Lecéréminfies qui ont eu lieu. dimariblie dernier ont'été ma-

Pnatsort, séjour à Chicago, Monseigneur a asý-isiéý n4e re-

préséîitatioti îflusica.e et dramatiqiîe'ddtitét' -enn ion1i idq rf par
l'aesoè,iatioi St-Stanislas de l'Univpvâité de N'o' éî'~ étéé1ý
poûr lèeséléves"'occasiofl d'un *brillant succès.'

L-x .ýissiûn d~e St-Patrice q.ui a pris fiL1eJoùtûdeýPAques
gnp .q u~ dûls au iel«,pîéiiiieL au

dévouemeënt -des,, ~ ~ e

fondé-Jcomhàe qn le ý4it, pàr le regrette.~a~el
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à la foi catholique. Pendant la mission il a été donné dix mille
trtis cents communions, et entendu huit mille sept cent vingt-six
confessions.

Quatre mille sept cent soixante-dix neuf assistants ont pris l'en.
gagement de faire une abstinence totale des liqueurs enivrantes,

A cette mission on a innové, sur l'invitation des Révérends
Péres, les chants des cantiques par tous les fidèles, ce qui est tout
à fait dans l'esprit de l'Eglise et ce dont il faut féliciter les pa.
roissiens de St-Patrice.

** * Le concert donné la semaine dernière au Windsor Hall
par les aveugles de Nazareth mérite une mention spéciale. La
fanfare et les chours de l'institution ont prouvé une fois de. plus
aux applaudissement d'une nombreuse assistance pu'il sont.à la
haut'tur de leur réputation.' Comme ensemble et comme senti-
ment -musical on ne peut trouver mieux. L-s sympathiques ar-
tistes qui se sont fait entendre, comme Mlle. Tessier dont on con.
naît les succès remDortès aux Etats Unis, comme MIlles Préfon.
taine et Penny, M. Urbàin et Baker et enfin comme l'excellont
professeur de l'institution, Mlle. Wilsk am ont permis de conste-
ter que les aveugles semblent doués par la nature d'aptitudes tou.
tes spéciales pour exceller dans l'art de la musique. Ce concert
indique aussi quel bon enseignement reçoivent à Nazareth lei
élèves de cette belle institution.

* M. l'abbé L. A. Paquet publie dans la Semîaine Religieuse
de Québec un très intéressant article sur Mgr Labrecque le itou.
vel évêqne nommé de Chicoutimi.

« Mgr Lgbrecque, y lisons-nous, est le fondateur de la belle
(Euvre des Clercs, destinée à secourir les Séminiaristes pauvres, et
cette ouvre, disons-le, a déjà pris entre ses mains les plfus lieu-
reux accroissements.

« Lorsque, samedi, M. M les Séminaristes, en apprenant la nou-
velle de l'honneur que la Cour de Rome venait de conférer à
leur vénéré directeur, se rendirent auprès de lui pour lui offrir
l'bommage de leurs félicitations, Sa Grandeur leur répondit par
des paroles pleines d'émotion, et prenant occasion du fait que son
élection avait été confirmée par le Pape le jour de la Passion.
Elle ajouta qu'un évêque doit être prèt à prendre la croix et à
monter sur le Calvaire. - Oii, sans doute, mùme dans un dio
cèse, comme celui de Chicoutini, où cler:g« et fidèles semblent
se donner.la main pour rendre un Pasteur heureux, l'épiscopat
est une cr'oix. Mais cette croix, les ardeurs si puissantes de la cha-
rité savënt'en alléger le poids, et celui qui la porte ne saurait
manquer d'éprouver les plus vives consolations en voyant de ses
yeux le bien qu'elle produit sur toutLes les âmes qu'elle touch

Ce sont ces consolations, ces douces joies de l'âme, que nou
souhaitons de tout cu-ar à Mgr Labrecque et que, nous en som
ined.sûr, la.Pro.vidence divine lui réserve. »

' 4p';ouu; 4, TAi'ELE, imprimeurs, 191 et 13, rue St-Urbain, Mlontréq4l.
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Dr LAVIOLETTE

25c et 50e le FLACON.
CERTIFICATS

Montréal, 13 Iièccaibre 1890. 1lne i 19ja)lviei, 189 t.
Je, Soussi gnée, certifie que le SiPOP J. G, La'. lette, Ecr., M. D.de Térébenlhine du I)r La violettedont

le ais usag deuis quelque temps, est Mon cher Monsieur. - Je me fais
lseul reède qu.i m'ait donné un soit- un devoir de témioigner de l'excellen-

,agemnent notable dans la maladie dJe ce' dle votre Srpd'Trbnhn.J
lA sthme dont je suis atteinte depuis m'en suis servi pour le traitement d'u-
Plusieurs années,et (lui a pris un carac- ne laryngite aiguë dontje souffrais de-
tère tellement grave, quefjai dît être puis 1Wus de neuf ans. Une seule bou-
dispensée de tout emploi quelconque, teille m'a complètement guéri. Veuil-

J'ai suivi le traitemet d'un grand lez agréer mes remerciements.
Inombre de médecins àî l'êtrnger,mais Votre tout dévoué,

&asaucun résultat; et l(e conlstate, C. A. M1. PARADlIS, Pire, 0. M. I.
Par le present, que l'atiîélioriîtioni prto-
gressive qui s'opère Ltins les jours chez
1lol pai' l'usage de ce Sirop, nie donne /ial, 12janvier 1891.
Ofltière confiance dans une gwenseti 1 le, soussigné, certifie que ma femme
certaine. Z. OiCTAVIEN. toussait depuis six ans, et mon onfant,

Scaur de ic i t.a Providience., coin, c il gé de quatre ans, depuis sa nais8aIt-
aae Fttlu etSteCaî,crue.ce. Tous deux ont été partfaitement
Asil di'la Pîîîidinî', ouiguéris par l'usage <le deux flacons (Jo

,S'-llbe'i i lr-aleiî i sipop i ieed/ u du Dr Lavio.
M-luel l i-('lhi»il! ette. Adolphe LEbiAV.

'le [ne fais titidevoir de certifier que, 80.1, Rue St-Dents, Côte St-Louis.
Souffrant depuis près de '22 ans d'une ilcouducteur boulanger chez Stuart &. Mer-
bJronchite chronique, l'usage dît Sir'op 1t.erî, ic0,>, rue ltuvard.
(le 7' ½êenthine du Di- Laviolette ina-1beaucoi 1 soulagée. 1,a toux admiuéýet le sommeil est reventu gra<liielle- Montré'al, I)ereibre 1890.

Sr TroýrAs CoiesiNi. j'ai déjà eu occasion de me servir
SSur de, lu Chitt î la 1'roNictce. de Jiverses préparationis à la térében-

- - tîjine et je m'en suis toujours bien
(Ilrsnd'une rLojit i/t ie e. trouvée dans les affections des bron-

FS(ufframît depuis loîîi), p due hes et de la gorge. J'ai dernièrement
x Opiniâtre qui nite laissait peu (le 1administré à< plusieurs dle mes en7fants

repos, on me conseilla <'essayer le Si-, uit, Sir-op dle Télrébenihîne du Dr Lua-
?'Ol (le Trbnlîudu Dr Lavi'olptie. violette, et on a beudselt
liîrètsu tl ulues bouteilles r prompts et 'emarquiahles,suI',tout dans

it Lû ump uletme dipr les l e Toux Croutiale.

À&î~~I IfM~EI>E. Teriaire. MaaeRecor-der 13. A. T. de IMONTIGNY.
k l el i-,îvidetce, coin (les rues St -te i et te <'uiil,.

EN. VENTE PARTOUTe



ARBOUR & LAPERLE

IMVPRIMEIURS -RELIEURS
191 et 193, St-Urbain, Montreal.

»- Les Ordres reçus par la malle sont exécutés

promptement et à bas prix.

~Jlif neiuf, valant $100, sera vendu $50 au comptant. Miopliun

HARMÛ 4lux presser le beurre, valiant $10 50, sera vendu à. $6.àU0

Pro' luîýs do!n fond de Banqueroute chez

L. J'. A. NS[IVEYEB, O, rue Si-Laurent, Montréal*

CHARLES A. BRIGGS
CHAPELIER et MANCHONNIEBR

MAISON FONDÉRE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 RUTE NOTBE.DAME.

PERRAULT B1 A ISNARDr
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Botte 1414 Bureau de Piiste

M. PERRAULT _ ___ A. MESNAeW

CELIDE VISNI MISSI lM'ULLIE l'
ET HUILE D'OLIVE POUR SANCTUAIRE

Offerts aux Messieurs du cierge, 1par

LAPORTE, MARTIN & CIE
Importateurs d'Epiceries, VÂis et Liqueurs

genS rue Notre-Dame, coin 4e lit rue des SeigneItrd



n'EGLISE.. 1 A~I dui PUPLE
JUl/ Oi RISAILLE ENT MOSAIC

PERSONNAGES ET TAB. A NlVTOUVERIT

'I LEAUX 1SA SUCCU S L
CLOCHES D'EGLISE U S L

îC?'RRue Notre-Daine Ouest,
V91CN1t\Ck C Xii~. CrAC! Xilii le Ili, nu \<LC'ICC

BUCCKING.HAM P. Q. U eol~~f

COCVRNT.N' [J] AC< C]CC! ,IY rICA [esH îCÀX I econfi nl i s jepu is une pias-
SA iR M C 011<) Zr9I!fl C:Lý q'I tre ePIC mI. ~~~liiontat tet la BA siýJ

ET PLUSERJz, ALjThjý paie qu tr pou cnts (le~s

10. rue BieIw3, Montréal. dé pôts.

AnenF. ED. MELOCHE
(ninélève de M. N. Bourassa, et professeur de l'Ecole des Arts).

AiRTISTE PEINTRE
Décorations d'edi/ices publics, religieux et civils.

It éidence et Atelier&î 62, rue Berri, Montréal.

1670, Igue Notre-Dame, Montréal.
Tapis Brussels, 'rapestry, Importi et Kidderminster. Nattes en Cacoa et

Crumnb Cloth, Prelarts anglais et américains.
A. L. C. !IEBIC LL.

Une visite est respectueusement sollicitée.

PEINTRE DECORATEURe. S. AGNIBaNo 26à 'TE.ELISABETH

Etablie en 1850. MONTREAL.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etc,

No 15 RUE ST-VINCENT - - ONTiIEAL
V~SS-V8 MurSJ.B. Rolland &Frit.

I.Perrault se charge d'exécuter sous le plus court délai e 'n air
satisfaisante toutes commandes d'ouvrage tel que

Reliure, itéglage, ete. Prix modéré.-

,U.m » la5
EMPL ARTISTES-PHOTOGRAPHES

8Poyia PENDANT DU LONGUES ANNtE5 A LA MAISON NOTMAN
Conitins No 10, BUE ST-ILAiBEK4Té

Codtosspéciales pour le clergé et les cmuatsreligieuses.



A&vàs au O1.zrge
IET ('MMIN TSRELIGIIEUSES

FAITES IMPRIMER ET RELIER
Chez ARBOUR & Là PERLE

191 & 193 RUE ST-URBAIN MONTREA'

MARCHANDS DE BOIS DE SC1AGxF-
,MANUFACOTURIERS DhI

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETGC.
TOUJOURS EN MAINS

PIN, EPINETTE, PBlTCRIE, BOIS i«LANC, ETC-
TELBPHONE 0.7S B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREMT'

~ LIFE ASSURANCE CO,
ETABLIE EN 1630.

&tel'lo ge DE EDIMBOURG, ýECOSSE.
Bureau principal en Canada: Montréal.

Asurances subsistantes, $100.000.000. 1 Fonde investi, S8S.000.000lvn

Bonus distribués; $22.000.000. W. . B M5TgI"9

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
16* et- IS Rue Maint-tUrbain JIONTREAX.

Télephone No 1399. PRIx MOnÉRÉS. Spécialité : BEmbaUe

flfl LOMBIER, FERBLANTIR#I Poseur d'Appareils à,EUCI"uno IDIA de, Couvertures, Btc.

Ne 42, reSte-Jlarguerite,Motél

As PALASOCIOÀm'r«"e eÂHn DE7Ek
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d0101

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, CharpdDlltlto
Moubliers etc., une spécialité.

800, Rtue St-Jacques, 390.


